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, ÙSil f „„ „„ f,f 
1 V-mmJ!eJ,,,l ,j)L mf, „m f Li,!lc 
eiiifrnt , fmUmA me> deviens, 
r Ui,'.JIUmii Ljmrce de metpleuri, 
Enfld le tsurs de ihih fîei,ne de Seine, 
?otir tefaiigter t»t deuliarenfe pewei 
C'ejl maintenu! q» v „e injle daulctir, Â 
S' rtte encere 4* frefmd de mtn eaur: jft 
C'efi mahnemnt que lemtl qui me pyefl'e m 
T*i& re Mu W, x Jeceie J trijlcp ; 
QtK ,e écoute, & AtUe cempUingntnt, 
D vnfm piteux, mm Ungùmeux Hument 
Sue de mes jeux vne *hmd*ntt faim, 
V * po!>l*nt h doHx-couUme courte , 
De ce be*u fteuue , A ?H , mm „Jl t m 
f.ucl tuait -un imrrwttl renm. 




Hil/àïje p*i 'wj}t fulirB , chetiue. 

De me dinloir? fmfijue Umertme priue, 

?riue oveUe , & dyn owl 

De mut W, de l'inique fm!**, 

Sur fii idMa finie inen efyertnte, 

En fw i'rfwwi tmtc nuit nJJenTMee, 

¥mr4je,hrlÀc t ex'mfM de ftuèy, 

Vmr tjùd n'eft fliUy & qui îefuù ptltsluy! 

Tien; ic -peux rflrt i unuîs deftlee. 

Et Jtfirmm dytiUn^ trtfrt viiiee, 

D'incri$e mit 1 put dr[»uhs tUiffer 

Ttim tri^e front t oui fe ftuUit Wnjfer. 

l'ir.<i phrtnt, & itsplerm nu ferle , 

S>m k mm'ÏJ ne fer* réouverte : 

£t ïir*j fenle*n t«ur de mesfoffés, 

Tr/munt mes fus trijiemettt etmftjjè't, 

le ne terne fini me muuer dans let fuies 

De 'n,M fiUh ,f'td>s *nuresr\r>dles: 

le nf nttèe plut ctntewpkr U fpltndemr 

Dr n.*n[eknr, ny l'extteme bmeur 

De 0h foftels, de mis kerntx édifices: 

Ctf f<0 ■: ■ ■•<''•• *y*dUs delnes: 

Délier? , Ut\ mm fenl tinte ntemtet, 

gui U'mn de met me Uifftiii en tntmut. 

liépwrïjw dmts* pinr^iy ,wrt inhmtuiwf, 

SÏxî-w «*> mtn ?*sh de Uruinei 

Tn/quty fi 't>fl c*nfpt ttt le fpje*n , 

Dete be*u fruste enart Uunenceju? 

gni genetn.x iidt)4vçmt en I* fmn» 

% msguJLc, &}*ns temetnt, 
H de ftatir** irtintmïa Çeplte: 
Ce bus VMllant, & fttm prudtHCt, 



Utmtfit.tn fesgjles humains, . . 
Set vkils àrfis trifla germons , 
11 ttfaiguit par ft i<u>»r nature, _ 
Ct^ilenfifaulenf*™ future^ 
Car U Grand Dieu nous Uuott cUftmt 
(Si ctjl* mon ritufl [et '»«« termine) 
Toumphilîer , & ftirt ■ dtire g» ml '» 
&x mefiroyam, du rejie de UW* 
Il eufi eflé , far ya i>"> heur fatal. 
En fa valent , * t'iH outre '<*i Al ' 
il tajl pwjj'f* bmt renommée 
îuhWtux confins de U ictrt idumee: _ 
Ou autrefois fo« «y«l Gadeftoj, 
Comme yAWijutHr , fufi finalement l\oy. 
U de rechef tes troupes nnereufet 
Dè nos François > fouis la tondante heureuje 
De ce GrandTrince, eujfent rendu MÛ fi** 
Dufang damons, le firme dit Uurdam: 
Euffentrendu, aux nations Chrçfiiennes 
Tous les famill lieux , que U rue prenne, 
Tient maintenant d'vn iniufie fouum : 
jlkrs alors Jtoitsrujiions feu reuàr 
Encore vn coup w Mute magunimt, 
Vrince Chrefiien, Rjy Jt Hiertftlyme: 
"Mais }\ij , nr*yement , tout plain de (itle. 
Et admirable fit /*» humilité. 
Qui n'eufi voulu porter lediadefmt 
D'or précieux , en cefie fUee ou mefme ^ 
le fib de Dieu , lors qu'il fujl couronné, 
E»Jl fin famB. chef d'effint environné: 
Car Autrefois Ctdefroy le htn "Prince, 
Nr le youlut en U tnefme frouinec :. 
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il eufl eflè & d» régie héritier', 
Et des yertiu d'tn ,„J} C deiunâer. 
Uytnt rendu tn ptifible affairante. 
Ce qu'il ctijî mis fouùs U grande puijfance, 
En tel efiat, qu'à Umais)es Chrejtjcns, 
Euffm mj de* champs Idumeens : 
Se foiiutnant de Paris, Ça patrie , 
gtfU chetifoit, il tuy eufl prias maie 
De la remir , & fes frètes aufii, 
g™ cependant eurent eflè icy 
( Bty feront , pmfqne Dieu me les garde) 
Très de n.mfyoy, pour fa plus fettre garde: 
Tour obliger, tomme très -valeureux , 
. En <ent façons les François généreux. 
Ce nouueau des pays de l'aurore, - 
Se fn/l hafiê de venir voir encore 
Ttfun beau fnW.rà le peuple hycùx, 
L euH tiu rentrer, che^moy viSeric/ix, 
Charge d'honneur, de Uunm & de Aoire: 
Ei liùer.U des frmçls de Ça yicioire 
ZhB eÇfandu dans monfem largement. 
De fes MjWiW, & riche; orneipens. 
Mais que me feri le iecit Je fit ,/-;■; 
Tuifque la mm les d tentes firclofcs : 
Inique mm ! ces héroïques faiBs , 
. "J . ?" toy demcurt/m imparfaiEb : 
Trfîc accident ! accid.mt trop funefle! 
Vins rigoureux , mille fois que la ptfle : 
Su} m as rauj y îors que moins s'y penfois, 
P ans ,/7 mscur demis Priiues Fréppo'ui 
\-equel fiujirc de l'honneur des batailles, 
Vartoy cruel, attent les funeratMes , 
Sue l'on dut rendre à fon corps déformais , 



Viar honorer fa mémoire à iàmais, 
Mais quel honneur , quelle funèbre fmtte 
Penfi efgaltrfcs infinis mérites? 
Et qui fourni, £-vn fi braue Héros , 
Dit e en public, Ici vertus , & le tas ? 
Ou eft le lieu ajfe^ noble en h terre, 
Où dignement fei membres en enferre? 
OÙ i iamais ton lifefin beau nom, 

fin de rendre immortel fon renom : 
Si ce n'tfi moy, moy trijte, & defoiee; 
Que luj veux eilte yn fi beau maufoleel 
Qïï W iherche vn fepultbe plus ht**, 

- Tmfque Paris -veut efire fon tombeau: 
Tout autre lieu efi fùbieS à l'miure 

Du temps ro»g jrt , mais malgré l„y ie dure, 
Et dt.reray Cj'aut vn fepulchrt tel 
Q»< moy Paris , peur Paris immortel, 
le tay reteu , ioyeufr, X fanaiffance, 
le fay gardé, en fa petite enfante : 
Qui pi*. . , f fuu lefidefle tefmoint, 
QM . i l'heure qu'il f u fi oincl 

D« facré Crefmr, & que l'eau falutaire 
Euy rffjça la tache originaire, 
le luy donnaj mon bran nom de Paril, 
Et fur les font du Temple ie le mis : 

- lia receu de moy, le bm effi,t 

Il de manne , & de mers nourrice. 
It tay veu croifie , aux puériles ans, 
Fuit toutfeuditw -en ternie addeftenf , 
Qui l'fflffffiii aux ieux , que la Kobleffe 
Doit pratiquer , en ce temps de ieunefje : 
L'ay veu ptnifire, aux Martiaux tibats, • 
Pm-fe drrjf r, aux funefa combats, 
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Qui tout ftuuirt de la pendre htmeraèle. 
Que les chauux excitaient far le [dit j 
Ejhit Je tout tflimé le premier, 
Pour bien dompter t 'orgueilleux dejtrier. 
Et comme nufii ft très-bonne patrie t . 
X'efiifi de luy honorée, & chérie. 
Itloy donc, qui l'ay gardé fi longuement', 
Qui Fdy rrnurry , che\ moy fi chèrement : 
2ie doi~)e pat ejkefaftfulmte, 
Vtudrtit-on faire i Pdr'u «jîf iniure ï 
De luy tïler, cH ff'tllt tournait 
Si tendrement, & ijui U cbetiffott. 
Non-.ftce corps eufi che^mry fit délices. 
Si ie Itiy ay tendu Uni de fermées , 
C eft tien, rdifin , il ejl Bien i prspo< , 
Qjttl dit chez moy urt tranquille rrpos+ 
Et que ie rende, à fts mânes heureufes. 
Tout les dénias d'vne mert pkufe, 
l'dnttfeny fis relias de pleurs, 
El tfpdndray far eBet maintes fleuri ; 
le cljanteray , d'vn trijie fin , des hymnes. 
En récitant la vertus magtanimes 
Vvnfigand Prince, & les peurs JîUpoUtny 
Qmfint che\ moy chanteront fin renom : 
TAais htrs de moy les fuperhes trophées, 
De martre aufii les tombes riïs/rw, 
Ky de porphat , ou les etUmnet tttr , 
les vers grattes , ny lei hymnes enter, 
Bref les tombeaux en fhuciure admirables, 
7Ze feront point .ï ce Prince dggedblu. 
Veut que cht^ moy toufiturs luy fin rendu 
Vlmneur, qu'on doit a fd r«re vertu. 
Car , :H0-e pari fin heurtufi mémoire, 



7m fis honneurs', fis yertm, & fit gltk% 
Jlutt le temps en fin fi terniroient, 
Las que ces lieux ruine\ perireituti 
Mm tnoy, qui due duoir -vue durée'. 
Qui n'eft des dits, ny du temps mtfuretl 
ÏAttt moy, de qui l'on ptrlt par honneur, 
Soit A "Phabu* d"vne extremt chaleur, 
Rend tout triât , ou Bien fût ou U gUct 
frfiS que U mer dppsife fin audjce, 
le puiliraj fin renom et ttw lieux, 
Et lefetay ngiriftre À nts nepueux. 
Je yeux drejjèr en mes pUcet publiques l 
Des monument de fes nthlet reliques, 
Et mn contente , ériger des autels 
Saintls, & fiait , ou ttufiours les mortels. 
Tarent * Dieu friere filenntlle, 
Tour le repos de fin urne immortelle, 
le yeux de piste , que quelque artijtt main 
Ctdue cet yers , dans des tables dmain, 
lcfii*clles fiieia de piliers fiuftemïs 
En diuert lieux , four ejlre de ttsu yeuè's'. 

EPITAPHE. 

CY 0Xh*nneur des braues Cbeualieri, 
Et U thenix des •valeureux Guerriers ; 
C'ejl ct"P t AR\lS,ce Trmee de Lorraine : 
Lut que U mort, U mort trop inhumaine^ 
Luj qui ntquifi dUtrefnt dans Tarit, 
*A leune d'ans erueSement furpr'ts : 
Q//*n* repelé fis frères , ©• U Franse : 
Car il donnait yne grande espérance i 
vf qui farts tefimirnant fin amour , 



Tient chèrement fes a en fon ftiour. 
Jl fuji dtiié de vertu non pareille, 
Fsrt eouragwx, & mirteis k memeiUe , 
jtyi»t de tsm : Dieu le tienne en refus , 
Tmdn fi'iej l'en honore fies is. 

SPE VIVO. 

le ne W qu'en efpw, &tefaw tfi mdvie: 
EJptîr qui durer* tant qu'elle fait r unie. 

fin. 
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